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LESKERNOIÉLEUSINIENS

Bien que la kernophorian'ait pas à l'origine appartenuau cérémo-
nial du culte initiatique des divinités éleusiniennes,les vasesde forme
particulière et de structurecomposéequ'ont livrés en grand nombre
d'unepart la fouille du sanctuaired'Éleusiset de l'autre celle de dépôts
sur le site de l'antique agorad'Athènes,qui proviennentde l'Èv a<J'CEt
'EÎI,euotvtov, se retrouventdansla descriptionminutieusedu kernosque
fait Athénée (XI, 478d) d'après l'Ilion de Polémon et le témoignage
d'Ammonios(qui a vécu au 1er s. ap. J.-C.)!.

KÉpvos à:yyeîov lCepalleoûv, Ëxov Èv alnip noÎl,ÎI,oùS lCO'CUÎl,t<JlCOUS
ｬｃ･ｬｃｯￎｬＬￎｉＬｬＱｾ￩ｶｯｵｓＬ Èv oiS, <Pll<JtV, ｬｬｾｬｃ＼ｯｶ･ｳ Îl,euKOt, m<J<Jot,Îl,uSuppal,nupot,
lCplSat, roxpOl, <palCot. '0 ôÉ ｾ｡＼ｊＧｃｵｯＢ｡ｳ a1no otov ￎｬＬｬＱｃｖｯ＼ｰｯｰｾｯＢ｡ｳＬ 'Cou'C<Ov
yeu<JE'"ClX.l, ms iO"'Copeî 'AllllcOVLOS Èv y' nepL ｾ＼ｏｉｬￔＺ＾ｶ KaL SUO"lÔ:>V (476d).

IIoÎl,Éll<OV ô'Èv 'Cip nepL 'COÛ Mou Kcpôtou <Pll<Jt· «lle'Cà ôÈ Ｇｃｾｶ Ｇｃ･ￎｬＬ･Ｇｃｾｶ noeî
lCaL aïpel 'Cà ÈlC 'Cfjs SaÎl,ullllS KaL vÉIlEt ao"ol 'Co KÉpVOS neplevllvlKo'Ces.
Toû'Co ô'ÈO"nv u'Y'Yeîov lCepalleoûv ËXov Èv au'Cip noÎl,ÎI,oùs lCO'CUÎl,tO"KOUS
lCelCoÎl,ÎI,l1IlÉVOUS' ËvEtO"l ô' Èv au'CoîS opIlLVOl, ｉｬｾ K<OV es ÎI,<OKOt, nuPOt, lCplSat,

, ｾ 'il.." "r' A ' ｾ 'S Ｌ ｾ Ｌ Ｌ ｾnt<J<Jot,J\,auupot,roxPOl,<palCOt,KUallOt, selal,I-'polloS,naJ\,a LOV, lleJ\,t, eJ\,aLOV,
oivos,yUÎl,a, oïov ËptoV anÎl,u'Cou'b ÔÈ 'Coû'Co ｾ｡ＨｊＧＢｃｵ＼ｊ｡ｳ otov ￎｬＬｬＱｃｖｯ＼ｰｯｰｾｯＢ｡
'Cou'C<Ov yeue'Cat(478d).

Comme l'œuvre de Polémon sur le Dios kôdion (IIepL 'COÛ Mou
ｋ ｣ ｰ ｾ ｩ ｴ ｏ ｕ Ｉ Ｌ mais encorele kôdion lui-même sont associésaussi au culte
éleusinien,les divers savantsqui ont étudié le sujetont supposéque la
descriptiondu vasede mêmeque la pratiquede la kernophoria concer-
naient le culte éleusinien.

En outre, quoiqueinitialementconsidérécommeun récipient sacré
du culte desdivinité chthoniennesRhéaet Cybèle,le kernosse rapporte
indirectementau culte de Déméteraussi,puisquele Dion kôdion jouait
un rôle importantdansle culte éleusinien2. De surcroît, on n'a trouvé
nulle part ailleurs autantde kernoi que dansle sanctuaired'Éleusiset
dansdes dépôtssituésaux alentoursde l'Èv aO"'CEt 'EÎI,euO"tVLOv. Et Cybèle,
cettedivinité d'origine étrangèredont le culte au Piréeremonteau Ve s.

2

Cf. O. RUBENSOHN,Kerchnos,in MDAI(A), 23 (1898), p. 275; J. POLLITT,
Kernoi {rom theAncientAgora, in Hesperia,48 (1979),p. 205 sq.
Bien que la scholie du Gorgias de Platon (493c) ait pu faire l'objet de
contestation.Cf. POLLI'IT, art. cit., p. 206,n. 4.
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av. J.-C. et qui fut égalementhonorée dans le métrâon de l'agora,
s'apparented'unemanièreévidenteà Déméter3.

À l'époqueclassique,le kernos se rapportegénéralementau culte
des divinités chthoniennesRhéa et Cybèle, mais les faits enseignent
que, tout au moins ultérieurement,il était associéd'une certainefaçon
aussiau culte de Déméter.Quoi qu'il en soit de l'utilisation premièreet
de la signification du kernos, la kernophoria a été adoptéepar le
cérémonialéleusinien,puisque,hormis l'abondancede kernoi trouvés
dansle sanctuaire,la représentationd'une kernophoria sur la célèbre
plaqueen terrecuite de Niinnion nousl'atteste4.

Nous préciseronsenfin que les vasesprovenantdes sanctuaires
d'Éleusiset de l'èv acr'tEL 'EÀEUcrLVtQV partagentles mêmescaractéris-
tiques morphologiqueset qu'ils sont les seulsà mériter l'appellationde
kernoi éleusiniens,tandis que tous les autres, trouvés ailleurs dans
l'aire grecque,même s'ils sont plus anciensque ceux-là, doivent être
appeléstout simplementkernoi5. Le matériel le plus fragmentairedes
fouilles de l'École américained'Étudesclassiquesa été publié intégra-
lementpar notre confrèreJ. Pollitt6. La publicationannoncéede tous les
kernoi du Muséed'Éleusisque nousélaboronsse présenteracommeun
corpus et rassembleraégalementles archivesde K. Kourouniotis en
préparationdepuis de longuesannées.Que l'on ne voie donc dans ces
quelqueslignes qu'un souhaitde bienvenueau nouveaupériodiquequi
porte le nom de kernos,en tant que calice destinéà recueillir les fruits
de l'étudede la religion grecqueantique.

La forme fondamentale du kernos éleusinien est celle d'un
cratérisqueaux caractéristiquessuivantes.Du pied, coniqueet concave,
s'évasela panse,divisée horizontalementen deux partiespar l'antyx

3

4

5

6

N. PAPACHATZIS, H Bp7J(Jx:eia (J'n]V Apxa{a EÀÀaoa, Athènes,1988. Cf. aussila
statuede la Mère des Dieux à l'agora d'Athènes,œuvre de Phidias ou
d'Agoracrite : 1. LOUCAS, H PÉa-Kvf3éÀ1/ Kat at ravtlux:éç Àœrpeieç 11/Ç (/>Àvaç,
Athènes,1988,p. 15-22,où il estquestionde l'introductiondu culte métroaqueà
Athènes.

Cf. G. MYLONAS, Eleusisandthe EleusinianMysteries,Princeton,1961(1974),
fig. 88.

C'estaussila distinction faite par F. SCHAUROTH-UPSONdanssadissertation
non publiéeintitulée The Kernas in AncientCult, Redcliff College-Harvard
University, 1942,p. 44 sq. (leskernai éleusiniens)et p. 122 sq. (le kernosdans
l'initiation éleusinienne).Cf. aussiPOLLITT, art. cit., p. 228.

POLLITT, art. cit., p. 205sq.,pl. 65-72.
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(pour ce terme, cf. infra) et l'épaulearrondie s'achèvesur une bouche
proportionnellementlarge. La basedu pied, la ligne de ruptureentrece
dernieret la panse,ainsi que la bouchesont souventsoulignéeshorizon-
talementde cordons.Des anseshorizontalesnaissentdu bord inférieur
de l'antyx tandis que sur son bord supérieurles cupules (kotyliskoi)
s'alignenten une ou plusieursrangées.L'antyx est percéetransversa-
lementde quatrepetits trous disposésen croix sur son pourtour,où était
piquéeune branchede myrte. Le bas du pied comporte,lui, deux trous
d'un diamètreplus large, opposésl'un à l'autre, où passaitla lanière
aveclaquellele kernosétait fixé sur la tête.

La présencede l'antyx est doublementjustifiée. Elle sert de support
aux cupules qui peuvent couvrir presque la totalité de la partie
supérieuredu vase, lorsqu'ellessont disposéesen plusieurs rangées,
mais encore,sur le plan technique,elle fait office de joint, de jante (en
anglais, flange), comme les anneauxmétalliques, appelésbrides,
qu'utilisentaujourd'huiles plombierspour assemblerdeux tuyaux. Car
le vaseétait fabriqué au tour ou au moule en deux partie séparées.Nous
avons ainsi préféré le terme antyx à stephanis qu'a choisi K.
Kourouniotis,ou celui deRandstreifedont useO. Rubensohn.

D'aprèsces principalescaractéristiques,et essentiellementsuivant
qu'il y a ou non des cupules issantde l'antyx, nous classifions les
kernoi éleusiniensen quatre types. J. Pollitt en dénombreégalement
quatre, mais notre classification se différencie toutefois de la sienne
sur plusieurspoints.

Le type A du grand kernos avec huit grandescupules n'est pas
uniquementreprésentépar la trouvaille d'Éleusis(nO A.l du corpusdes
kernoi en préparation,fig. 1 des illustrations de cet article) mais aussi
par des trouvailles de l'agora7. Ce vase8 offre du point de vue de la
forme une ressemblanceavec les kernoi non éleusiniens,mais cela ne
signifie paspour autantque, parmi les kernoi éleusiniens,ce type soit le
plus ancien.

Les récipientsde ce type, d'une grandecapacitépartagéeentre les
cupuleset la panse,peuventcontenirune importantequantitédesdivers
produitsde la terre quementionneAthénée.

7

8
POLLI'IT, art. cit., pl. 65 b.
Hauteur(reconstituée): 13 cm; diamètred'uneanseà l'autre:21 cm; diamètre
de l'ouverture:7,5 cm.
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9

Danscertainsde ceskernoi, les cupulesseréduisentde plus en plus,
jusqu'àdevenir schématiqueset symboliques.Aussi les biens offerts à
l'occasionde la kernophoriane remplissent-ilsque la panse,tandis que
les cupulessymboliséesse répartissenten une ou plusieursrangéesqui
s'échelonnentsur l'épaule du kernos. L'accent est mis sur les deux
ansesqui s'infléchissentvers le haut du vaseet soutiennentune large
cupule. Chacunede ces cupulespouvait contenirune certainequantité
d'offrandes,mais il est égalementpossiblequ'ellesaient joué le rôle de
chandeliersou qu'ellesaient servi de lampes,commele laisseentendre
Nicandre (Alexiph., 217) : lCÉPVOUÇ "(eXp <pao"L 'toùç IlUO"'ttlCOÙÇ lCpaTllpaç È<p'

6lV ÀUXVOuç 'tLSÉao"tv. Dans ce dernier cas, on employait sans doute
comme mèche la fleur séchéede la Ballota acetabulosa, plante
qu'aujourd'huiles Grecs appellent loumini - mot qui signifie <,petite
mèche».

On a donc ainsi pris connaissancedu type B du kernos éleusinien
bien représentépar le n° B.6 de notrecorpusen préparationet qui corres-
pond ici à la fig. 29.

Nous choisissonsle kernos nO B.22 (fig. 3) pour illustrer d'une
manière représentativeles kernoi du type B à cupules symboliques
disposéesen rangéessuccessives.Sur ce vase,hormis les trois sériesde
cupulesd'une certaineprofondeur,on remarquesur une anse(l'autre a
disparu)un petit pain rond moulé, semblableà celui du relief de Vestaà
Berlin10. On se souviendraégalementdu palathion dans le texte
d'Athénée. Souvent les petits pains sont encore plus simplifiés et
prennentl'aspectde grainesde lentille, et plusieurssontmêmepourvus
d'une pointe saillante afin de mieux adhérerà la paroi du vase11. Ils
ressemblentaux koulourakia,cespetits gâteauxgénéralementronds de
la Grècemoderneet il ne fait aucun doute que leur représentationest
symbolique. Ils sont figurés en une rangéesur l'antyx, ou en deux ou
encore plusieurs rangées,sur l'antyx et la naissancede l'épaule
convexe; le plus remarquableest qu'ils sont placés à intervalles
réguliers de quatre petits pains de la rangéeintérieure, tandis qu'ils
dissimulentle cinquième: commentne passe souvenirà ce proposdes
nÉv'te ap'touç Èv 'tu  ｐ ｾ ｉ ｬ ｃ ｐ de la tradition chrétienne? Aussi estimons-

H. : 11,5cm; diam. auxanses:27 cm; diam. ouv. : 10,5cm. Certainespartiesde
la basedu vase,unecupuleet uneansesontreconstituées.

10 Cf. A. GREIFENHAGEN,Das Vestareliefaus Wilton Rouse,Berlin, 1967(B.W.Pr.,
t. 121-122),p. 18, fig. 9, 11-12,pl. 1.

Il H. conservée:5,5 cm; diam.à l'antyx : 15,5cm. Le pieds'estdétaché.
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nous que le jugementqu'émettaitO. Rubensohn12 selon lequel ces
représentationsnun rein ornamentalverwandtwurdenne tient pas.

L'exemple choisi pour illustrer cette catégorieest le kernos B. 23
(fig. 4)13, reconstituépour une grandepart, mais sanserreursl4.

Parmi le type C, nous avons finalement classé les quelques
exemplesqui rappellentle type B en ce qu'ils sontpourvusde petitset de
grandstrous scrupuleusementrépétésainsi que d'anseshorizontales,
mais s'endistinguentpar contrepar la poignéeen ansede panierqui se
développedepuisla bouchedu kernoslS.

Les kernoi, dont les cupulesétaientla caractéristique,ne présentent
finalement que l'antyx, les anses horizontales plus ou moins
atrophiées,les petitsou grandstrous,maispasde cupules.Et ce sontles
plus nombreux, non seulementà Éleusis, mais aussi au Musée de
l'agoradansla publication du professeurJ. Pollitt. Dans notre classifi-
cation, ils sontdésignéspar la lettre D.

Celapeutparaîtreparadoxalde parlerde kernoi à proposdu type D,
et pourtantce n'estpas injustifié. Les kernoi figurés sur la plaquede
Niinnion n'ont pasde cupules.À une époqueultérieureet aprèsl'usage
du vase dans le culte éleusinien,à la fin du IVe s. av. J.-C. et aux
sièclessuivants,la figuration des kernoi dans différentesmarqueset
divers symbolesmonétaires,sur des monumentsen ronde-bosse,en
bronze et en plomb, hormis le relief classicisantdu hiérophante
Agnousios,estdénuéede cupules.

Les quelqueskernoi en bronze du Musée d'Éleusis,de même que
ceux de marbre,à considérercomme dédicatoirespar excellence,n'ont
pas de cupulesnon plus. Ainsi s'intègrent-il égalementau type D. La
fouille sur le site de l'agora, quant à elle, n'a pas livré de kernoi de
bronzeou de marbre.

Les kernoi en céramiquedu type D à Éleusis se divisent en divers
sous-groupes: les non vernissés,ceux qui sont recouvertsd'un enduit
blanc pareil à celui des lécythesà fond blanc, mais ne sont pas d'une
aussi bonne qualité quant à l'épaisseur,ceux qui sont décorés de

12 RUBENSOHN,art. cit., p. 284, pl. XIII, 5-6; cf. aussi ibid., p. 283 : «zu einer
veritablenRosettevereinigtsind».

13 Cf. le dessindu vasedansRUBENsoHN,art. cit., pl. XIII, 5.
14 H. conservée:16 cm; diam.à l'antyx : 23 cm.
IS L'anciennumérod'inventairede ce kernos en grandepartie reconstituéest

2195.19.H. conservée(l'anse exclue) : 12,6 cm; diam. à l'antyx : 13,5 cm;
profondeur:8,5 cm.
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branchesde myrte à neuf feuilles ou d'épis de blé, en cinq points de
l'épaule du kernos (fig. 6)16.

Un autre sous-groupecomporte sur l'épaule une figuration très
simple d'un motif linéaire à identifier aux anneauxqui ceignent les
faisceaux- bakchoi - que tiennentles mystessur diversesreprésen-
tations d'initiés mythiques17. Dans les figurations plus anciennesdes
vases,la polychromieapparaît:du rouge,du vert, du blanc, lorsquetout
le vase n'est pas blanc18. Certainskernoi du type D comportentune
dorure sur l'épaule, sans que cela signifie qu'il y ait un rapport
quelconqueavec les KÉpXVOUS xpuaoûs des inscriptions19, parceque cette
mention d'objetsprécieuxet décoratifs qui appartiennentaux déesses
éleusiniennesne désigne pas des vases- kernoi - en or, mais des
bijoux confectionnésselon la technique de granulation20. De toute
façon, indépendammentde la signification exacte des KÉpXVOt des
inscriptions, puisquenous avons à Éleusis une quantité de kernoi en
terre cuite, en bronzeet en marbre,l'étudeprématuréeet partiellequ'en
a faite O. Rubensohnne perd rien de sa valeur scientifique, à
l'exceptiondu titre. L'examenétymologiquedes mots KÉpXVOS et KÉpVOS

sort cependantdu cadrede cet article.
Les kernoi de la fouille de l'agora, bien qu'ils ne proviennentpas

tous de dépôtsconstituésexclusivementà partir de rebutsde l'Év a<J'tEt

'EÀeuatvtOv,sont datésd'aprèsle contextearchéologiquedanslequel ils
ont été retrouvés(principalementdes tessonsde céramiquefigurée ou à
vernis noir) du Ve s. av. J.-C. à la fin du IVe s. av. J.-C. Il estmêmeun
fragmentà dateraussitard que le Ille s. av. J._C.21

16 L'anciennO inv. 106.Diam. à l'antyx: 7,2 cm; diam. d'uneanseà l'autre:10 cm.

17 Cf. parex. MYLONAS, op. cit., fig. 78.
18 Cf. AE(1885),p. 171 sq.

19 I.G., 13, 386,17 (408/407av. J.-C.); 390, 8 (ca 420-405av. J. -C.) = I.G., 12, 313,
314,317.

20 H.G. PRINGSHEIM (ArchiiologischeBeitriige zur Geschichtedes eleusinischen
Kults, Munich, 1905,p. 69-72)etF. LEONARD (s.v. Kernos,in RE,XI, 1 [1921],
p. 316 sq.) n'ont pas acceptél'équivalenceKÉPXVOÇ =KÉPVOÇ et récemment
Tullia LINDERS (Kerchnosand Kerchnion. Not Kernos but Granulation, in
OAth, 17 [1988], p. 229 sq.)estrevenuesur le sujetavecplusieurscatalogues
d'objetsprovenantde diverssites.

21 POLI1'IT, art. cit., p. 26, pl. 70, 6.
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Les kernoi d'Éleusis proviennenttous de la fouille du vénérable
sanctuaire22 et précisémentde celle conduitepar D. Philios et A. Skias
aux trois endroitssuivants:1) «tout prèsdu Télestérionou pastellement
loin de ce dernier; plus précisément,D. Philios, qui est le premier à
avoir trouvé de tels vases,mentionnecomme lieu de découverteun
endroit devant le portique de Philon (317-307 av. J. -C.), à courte
distance de la façadeet dansune couchequi comportaitde fortes traces
d'incendie, à une profondeurde 2 à 2,50 m sous le niveau de sol du
portiquede Philon, soit de 1 à 1,50m sousle dallageromainde la cour du
Télestérion,entre les repèresp et cr du croquis de la fouille publié dans
les PAE de 1882» 23; 2) «dans le remblai entre l'angle nord-est du
temple (Télestérion)et le mur de briques crues où se trouvaient les
ancienssilos »; 3) «sousle niveau du sol du Bouleuterion,on a dégagé
d'une part dansles couchessupérieuresune grandequantitéde vases
éleusiniensparticuliers,dont plusieursétaientdorés (...); d'autrepart,
toutesles terressousle sol du Bouleuterionsemblentavoir été déversées
expressémentet en une fois pour remblayer»24. D'après
K. Kourouniotis et I. Travlos, «au cours de la fouille effectuéeen 1938
pour dégageret examiner la face arrière du mur sud (...) sur une
longueurde 4 m environ et sur une largeur d'l m, nous n'avonspas
progresséen profondeurde plus de 2 mètres(..J. Dès le début de la
fouille, nous avons trouvé les kernoi, et on a continué d'en découvrir
tout au long de la fouille prèsde l'escalierdu bâtimentde surveillance,
dansla cour de celui-ci,,25.

Ainsi aucunkernosparmi ceux qui se trouventau Muséed'Éleusis
n'est plus récentque la moitié du IVe s. av. J.-C. L'expressionde D.
Philios «sous le dallage romain de la cour du Télestérion»a été mal
compriseet a facilementfait l'objet d'une interprétationerronéede la
part de O. Rubensohn26 et de Leonard27 qui parlentde kernoi d'époque
romainequi auraientété découvertssousle dallagede la cour, alors que
personnen'aurait eu l'idée d'y fouiller ou que personnen'aurait pu

22 Pourunebibliographiecomplètesur les fouilles d'Éleusis,cf. MYLONAS, op. cif.,
p. 317-324(surleskenwi,ibid., p. 221-222).

23 AE(1885),p. 174.

24 A SKIAS, in AE(1894),p. 200,n. 1, 4.

25 K. KOUROUNIOTIS et 1. TRAVLOS, I:vllf3oÂry eiç r7Jv oIKo8oll!KT]V iCTrop{av rov
'EÂt:VO"!V!aKOV TeÂwTI)p{ov, Athènes,1942,p. 22 sq.

26 RUBENSOHN,art. cif., p. 303.

27 LEONARD, loc. cif.
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démonterce dallage,étantdonnéque D. Philios le tenait commepoint
de repèreet niveaude référencepour mesurerla profondeur.

Il y a enfin, comme dernier indice chronologique, l'inscription
suivante,qui figure sur un kernos en marbre(repris sur une ancienne
photographiede K Kourouniotissousle nO 10), plus précisémentdansla
partie compriseentre l'antyx et le pied:

]ATHL
ｾ ｈ ｍ ｈ ｝ ｔ ｐ ｉ KAI KOPEI

ANE8HKEN

Le dessindes lettreset surtoutla forme du datif Kopet antérieureà la
réforme d'Euclide (sinon elle aurait été Kopn) indiquentla fin du Ve s.
av. J.-C.

Nousavonsdit audébutde cetarticle que la kernophoriaétait entrée
à un momentdonnédansle cérémonialdu culte éleusinien.Même si, à
ce moment-là,la forme du kernos n'avait pas été introduite, un autre
récipientauraitpu y servir: une coupe(kylix) sanspied (stemless).Et il
Y a à Éleusisde telles coupesdécoréesde motifs végétauxet de faisceaux
ou d'anneauxentre les anses.La questionest de savoir pourquoi, aux
alentoursde la fin du Ve s. av. J.-C., on introduit la forme du kernos,et
pourquoi, à la fin du IVe s. av. J.-C., elle disparaît;et encorepourquoi,
tandisqu'elle n'estplus employéeà un momentdu culte, elle continueà
servir de motif décoratifet à constituerl'ornementationprincipale de
nombreux monuments.La guerre du Péloponnèse,la période de
catastropheque vécut Athènesjusqu'àla réorganisationde beaucoup
d'autres usagescultuels et religieux sous l'archontat du rhéteur
Lykourgos (338-326 av. J.-C.) donneraientune bonne raison de
l'introduction du kernos dans le culte à la fin du Ve s. Mais sa
disparition aprèsle IVe s. av. J.-C., aussibien du sanctuaired'Éleusis
que de l' EV ao'tet 'EÂeuo{vtDv, demeureinexpliquée.

Quantà la signification de la kernophoriaqui avait lieu au coursde
l'initiation préalableaux GrandsMystères(qui se déroulaient,eux, au
sanctuaired'Éleusis)et qui marquait la fin de ce premier stade,elle
devait être identique à celle dont étaientchargéesles célébrationsau
cours desquelleson utilisait, ailleurs, les autreskernoi, malgré leur
différence morphologique : naYKupneux ｏ ｕ Ｇ Ｎ ｬ ｦ Ｎ ｬ ｴ ｹ ｾ  Ｒ Ｘ et npoocpopà
navonepJl{a.L'église chrétienneorthodoxeperpétuecettesorted'offrande
dans'trov ànapxrov'tfjç cpuoeroçet 'trov 'ttJl{rov ｾ｣ｏｰｲｯｶＮ À la place de l'épi de

28 Fragmentdu Polyeusde SOPHOCLE,cité par CLÉMENT d'ALEXANDRIE, Strom.,
IV, p. 565.Cf. PORPHYRE,De l'abstinence,II, 19.
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blé moissonnésilencieusementdansla plaine thriasienne,et révélé au
cours de l'épopteia à l'intérieur du Télestérion (le témoignage
d'Hippolyte sur ce «mystère» vaut aussi bien pour l'initiation
phrygienneque pour l'éleusinienne),à la place de la kernophoria,ce
qui est aujourd'huioffert «en mémoirede Celui qui a annoncéla parole
d'Amour au monde» n'est rien d'autre que quelquesmiettes de pain
bénit, de l'eau et du vin, transsubstantiésdansun calice. L'essencedu
Dieu des Chrétiensestunique,et cela le distinguede ceux de l'Olympe,
mais l'offrande est presquela même que celle présentéedans la
kernophoria éleusinienne.

G. BAKALAKI8
Chari!.Trikoupi, 94A
GR - ATHÈNES-KIFISSIA
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Fig. 1 :KernosAl (Photo:DA!., 71/1426-1427)
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Fig. 2 :KernosB6 (photo:DA!., 71/1473-1474)
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Fig. 3 : KernosB22 (Photo:D.A.!., 71/2552)

Fig. 4 :KernosB23 (Photo:D.A.!., 71/1482)
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Fig. 5 : KernosC (Photo:DAI., 71/1533)

Fig. 6 :KernosD (Photo:DAI., 77/1507)
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